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§ 3. — L’État mineur vis-à-vis des États éminents 

du même continent.

Il existe, par suite même de son ancienne autonomie, 

une politique spéciale de l'Etat mineur vis-à-vis des Etats 

indépendants de même composition ethnographique et de 

même « continent politique. » Les relations, plus ou moins 

longues, entretenues de la sorte par le Souverain de l’Etat 

— devenu mineur — constituent une tradition extérieure 

qui doit, après le pacte de Protectorat ou d’assignation, 

être la base de la politique à suivre désormais par les ré­

cents représentants d’intérêts déjà anciens. L’histoire di­

plomatique de l'ancien empire sera la meilleure étude, 

la source la plus abondante de renseignements et d’exem­

ples, et en même temps, le plus précieux conseil pour les 

agents que la nouvelle domination aura mis à la tête des 

affaires du Protégé. Ils s’en devront inspirer tout comme 

s'ils étaient véritablement les mandataires de l'Etat indi­

gène vis-à-vis de l’Etat étranger, et faire ici une abstrac­

tion complète des vues possibles de la métropole avec ou 

sur cet étranger. Car, c’est là que git vraiment, dans la 

seule indépendance qui lui soit possible, la politique exté­

rieure spéciale des pays mineurs. Cette politique n'est pas 

une fiction ; c'est un héritage tangible, transmis par une 

longue suite de souverains, avec une longue série d’expé­

riences ; et il n'est permis ni de l'ignorer, ni de le rejeter. 

Et il n’est pas douteux qu’une politique, consacrée par tant 

d’usages, tant d’applications, et un si long atavisme, ne 

soit plus favorable au développement de l'influence du 

Protégé que la politique idéale, si merveilleuse soit-elle,


